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Est-il nuisible de lire le soir
au lit?

Les avis soiit partagbs; les uns prb-
tendcnt que cette habitude est trbs
nuisible pour les yeux; d'autres dbclarent

qu'il n'en est rien.

Voici, ä ce propos, l'opinion du docteur
de Fleury:

« On dit beaucoup que c'est une detestable

coutume de lire une fois couche.
On le dit, et j'avoue ne pas bien discerner

pourquoi. Ce serait fächeux, ä coup sür,

pour un adolescent, de qui le corps ne
doit pas contracter, au cours de la crois-
sance, d'attitudes dbfectueuses. Mais je ne
vois aucun inconvenient appreciable ä ce

qu'un homrne de trente ans, un peu lassb

de sa journee, goüte le bienfaisant appui
de ses epaules ä l'oreiller, tandis que,
pour une heure encore, il prolonge, dans
le delicieux laisser-aller de ses muscles,
la culture de son esprit.

Jadis, avec les vieilles lampes de nos
pbres, posees loin sur la table de nuit, il
fallait pour lire s'accouder sans commodity
et se tordre le cou; mais, grace ä nos

modernes installations electriques, la lantpe
ingbnieuse inonde de sa elarte blanche le
livre seul, sans fatiguer les yeux, laissant
la chambre entiere dans la plus douce
obscurite; la nuque porte en plein sur
l'oreiller; dans le silence de la nuit, le

corps entier est dbtendu sans aucune
fatigue; sans position fausse on peut se

delecter de quclque parfait ccrivain, jusqu'ä
l'heure reguliere oü les paupibres deman-
dent grace.

D'un geste bref, la lumibre est bteinte
et l'on passe en un seul instant, sans
lenteur d'attente, des bonnes lettres au
sommeil. Avec de telles commoditbs, je
conseille qu'on lise au lit.»

Le docteur de Fleury montre une

indulgence marquee pour une habitude qu'il
a lui-meme probablement. II est certain

qu'il est des personnes qui ne pourraient
pas s'endormir le soir avant d'avoir lu

quelques pages. C'est le fait surtout de

nerveux qui, le soir, au coucher, sont

encore tout vibrants de leur journbe et

pour lesquels une lecture apaisante endort

peu ä peu l'activitb cbrbbrale. A une
condition, toutefois, c'est que le sujet du livre
lu ne soit pas trop passionnant, sans cela
le sommeil fuira toujours plus au lieu de

venir promptement.
On peut bgalement conseiller la lecture,

la nuit, aux sujets qui se rbveillent en

proie a une idee obsbdante et qui les

empeche de sc rendormir. Rien n'est meil-
leur, pour ceux-ci, qu'une lecture de

quelques instants pour chasser leurs prb-
occupations.

On peut done dire de la lecture au

lit, comme pour bien d'autres choses: Usez-

en, mais n'en abusez pas
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